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Les guerres d'autrefois etaient souvent des

Operations de «projection» de forces, ä

l'instar de cette unite des Marines, montes

dans ses AAV-7 amphibies.

Toutes les photos ® US Armed Forces

/nfernarfona/

Les guerres limitees ä l'äge de la guerre globale contre le terrorisme

Raymond Sayegh

Prof. Dr d'Etat franpais en sciences politiques

L'engouement
pour l'analyse des conflits armes

entre Finde et le Pakistan, des deux Coree, des

deux Yemen, etc. est patent. De plus, l'ennemi etait
designe, il avait un nom, c etait un Etat ou des mouvements
de liberation sur le terrain d'action ou operant ä partir du
territoire voisin. En quelque sorte, l'ennemi etait localise
et identifie.

Cette periode d'avant le n septembre etait
malheureusement dense en conflits. Ii en sera de meme
apres cette date, mais dans un autre type d'engagement
conflictuel. Depuis 1945, les Etats ne se declarent plus la

guerre, ils la font. Cela pose des problemes juridiques,
tels que Fidentification de Fagresseur et la question des

dommages-interets consecutifs a la guerre.

Des conflits localises et identifiables

II s'avere que l'analyse des conflits armes montre ä

l'evidence que 2/3 des conflits resultent de considerations
territoriales et 1/3 non-territoriales. Compte tenu
du fait que plusieurs motivations peuvent entrer en
ligne de compte, on releve egalement des motivations
economiques, ideologiques, de puissance, passionnelles,
nationales.'

Certaines zones sont plus exposees que d'autres,
notamment la Chine et ses confins, le Proche-Orient,
la Mediterranee, Finde et ses confins, les Balkans. Les

regions des detroits sont aussi sollicitees : l'Amerique
centrale et Panama, Suez et la rner Rouge, le Bosphore et
les Dardanelles, la Manche et la mer du Nord, Singapour,
Malaisie et l'Indonesie, les detroits. Concernant les

detroits, nous ecrivions : « ...Tout deploiement des forces
navales dans l'ocean Indien doit tenir compte de quatre
principaux detroits strategiques, Hormuz ä l'embouchure
du golfe Arabo-persique, Bab al-Mandab au sud de la
mer Rouge, Malacca entre la Malaisie et l'Indonesie, et

1 Gaston, Bouthoul et Rene Carrere, Le de/i de ia guerre, PUF, 1976,

224 p.

Vehicule de detection MBC Fox (base sur le vehicule allemand Fuchs) en

Afghanistan. II est utilise pour la destruction d'explosifs improvises (IED).

le detroit du Mozambique entre le Mozambique et File de

Madagascar... »''

Le petrole, qui a joue comme motivation dans les conflits
et dans les zones voisines depuis 1914, est intervenu
dans environ 20 % des cas.^ Ce qui peut interpeller, ä

titre d'exemple, est que la Strategie americaine semble
se dessiner autour d'une independance en matiere
energetique. « Celle-ci s'explique en quelques chiffres :

en 2020, 66% des ressources petrolieres americaines
proviendront de l'etranger (55 % actuellement). >D

On peut s'interroger sur les motivations de conflagration
au cours du XXP' siecle. Tout porte ä croire que l'eau
potable -moins de 2% de l'ensemble de l'eau de la planete-
ainsi que les zones de gazoducs seront « sources » de
conflits.
Que deviendront les statistiques, quand elles devront
etre mises ä jours en 2020, 2050, par exemple, compte

2 Raymond, Sayegh, Le Go//e err efeuffition, Diff. L.G.D.J., Paris, p. 96.
3 Bouthoul. Ibid. p. 62.

4 Ch. G., « Washington prepare l'avenir petrolier », Le Figaro, lundi 7
avril 2003, p. 5.
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II est plus facile de former des combattants que des membres de forces

de securite. Ici, un soldat irakien ä l'entramement manipule un lance-

roquette M-72 LAW.

Pour maitriser des situations complexes et asymetriques, les armees

occidentales deploient un nombre important de capteurs et de drones.

tenu du progres technologique en matiere d'armements
militaires avec leur raffinement chimique, biologique,
balistique, technologique ä l'allure exponentielle.
Malheureusement, la violence organisee reste le moyen
le plus prise des modes de reglement des conflits au
detriment des resolutions de paix.

Des conflits delocalises: emergence du ferrorisme
transnational et proteiforme

Au conflit militaire de type classique, conventionnel, qui
met face ä face des armees regulieres et qui se trouve dans
un schema symetrique, se greffent depuis quelques annees
dejä d'autres types de conflits violents asymetriques
et dissymetriques qui ont pour nom guerilla ou guerre
revolutionnaire ou subversive, actes de terrorisme, avec
ce que tout cela implique comme evolution technique,
psychologique, politique dans ce type d'affrontement.

« La guerilla a modifie la carte du monde depuis la fin
de la Seconde Guerre mondiale : Extreme-Orient: Chine,
Indochine, etc. ; Afrique : Algerie, Angola, Mozambique,
etc. ; Amerique latine : Cuba, Nicaragua, etc. ; Moyen-
Orient: Israel, Palestiniens, etc. Dans un monde oü le feu
nucleaire a, jusqu'ä present, interdit la guerre, les conflits
se sont en general regles par des strategies indirectes :

gestion des crises, guerillas, terrorisme, et plus rarement,
par des guerres classiques. »?

Tout en rappelant que la « guerilla (est) une suite
d'operations menees par des Clements irreguliers,
fondee sur la surprise et la mobilite, destinee ä harceler
une armee reguliere, » un specialiste constate que la

guerilla et le terrorisme « sont les armes du faible contre
le fort et, en tant que technique, ne sont ni de droite, ni
de gauche. »"

Un premier exemple nous a ete fourni par les Americains
eux-memes dans leur lutte contre la colonisation
britannique oü les soldats anglais de l'armee reguliere
ont du affronter une guerilla americaine qui a conduit ä

l'independance. Ensuite, les exemples se sont multiplies
durant la phase de decolonisation franqaise et britannique.
Citons le FLN algerien (Front de Liberation Nationale),
le Vietminh puis le Vietcong, les Moudjahidin afghans,
les Tupamaros etc. Nul n'est besoin de dresser une liste

exhaustive des cas de guerilla en Afrique, en Amerique
latine, au Proche-Orient.

Les actes de terrorisme se sont tellement developpes sur

la planete que la tentation de dresser une typologie n'a

pas manque. Les statistiques deviennent suffisamment
etoffees pour que des specialistes se livrent, non seulement
ä tenter d'expliciter les racines de ce phenomene, mais ä

proposer une typologie. L'un des specialistes? precise qu'il

s'agit d'une proliferation de mouvements, de groupes
et groupuscules qui se rangent en « mouvement de

liberation ä base populaire ayant une direction politique
et des forces armees... ce sont des mouvements ä caractere

ethnique et/ou religieux aux objectifs autonomistes

ou independantistes ayant une base de masse. » On y

retrouve par exemple le FLN algerien, l'OLP, 1TRA.

Un deuxieme type est avance, celui de « mouvements

ou groupes anti-imperialistes et revolutionnaires sans

base de masse, souvent fondes sur la lutte des classes et

privilegiant la lutte armee sous la forme quasi exclusive

du terrorisme (guerilla urbaine) en pays democratique »

avec pour exemple, les Tupamaros d'Uruguay. Ajoutons

1'exemple des Naxalistes maoi'stes operant dans la region

du sud-est de 1'Inde.

Une troisieme categorie est citee. II s'agit « des sectes

politiques ä vocation revolutionnaire dans les societes

industrielles democratiques » avec comme illustration les

groupes Baader-Meinhof, les Brigades rouges italiennes.

Enfin, un quatrieme type apparait, c'est celui du

« terrorisme d'Etat ou paraetatique » : certains Etats

utilisent des commandos specialises affectes pour

une Operation ciblee. Ce fut le cas a Beyrouth quand

des commandos israeliens ont liquide trois dirigeants

palestiniens en 1973, et egalement lors de l'assassinat de

1'Ambassadeur de France par les Services Syriens en 1982.

Plus recemment, Loperation du Mossad a Abu Dhabi. Un

exemple plus lointain repond ä ce type de problematique.
II s'agit du regime de la Terreur en France sous Saint-

Just et Robespierre entre 1793 et 1794. D'ailleurs le mot

« terrorisme » est ne de cette periode.

5 Gerard Chaliand, 7erron's7?jes p/ yuerJ/as, Editions Complexe,Paris.

1988, p. 12.

6 /Au/, p. 15.

7 //)i'c/. p. 115-121.
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Si cette typologie releve avec beaucoup d'ä propos les
modes operatoires de l'action terroriste, il se trouve que
ce phenomene politique offre des grilles de lecture tres
diversifiees, selon le regard juridique, social, economique,
politique et ideologique qu'on lui porte.
L'important ici est de faire le constat que nous nous
trouvons dans l'hypothese d'une lutte sanglante sur
un meme territoire, un meme espace, meme si l'etude
des guerillas et du terrorisme demontre que ceux-ci se

nourrissent de l'exterieur et en general de pays limitrophes,
en raison de la necessite de disposer d'appuis logistiques,
de camps d'entrainement, de fournitures diverses.

Le monde s'etait plus ou moins habitue ä ce type
de conflit symetrique, notamment avec les guerres
napoleoniennes par exemple, et celles de la moitie du
XX'' siecle, ainsi qu'aux luttes asymetriques representees
par les differentes guerillas qui ont essaime sur la plupart
des continents. On avait plus ou moins integre le fait,
tout en le condamnant, que des actes de terrorisme
accompagnaient les actes de guerilla ou les luttes des

mouvements de liberation nationale. On avait bien aussi

compris que ces actes de terreur pouvaient frapper sur
le territoire de l'ennemi designe, comme ä l'exterieur
dans ses interets economiques, mais aussi toucher leurs
nationaux ä Fetranger. Ii s'agit dans ce cas d'espece d'un
« terrorisme publicitaire... surtout utilise comme arme de

guerre psychologique. »® Si la dimension du terrorisme
a ete souvent inquietante, c'est parce ce phenomene
apparait sous plusieurs visages et evolue dans plusieurs
champs d'application.

Le terrorisme intellectuel a longtemps ete l'apanage
des regimes politiques autoritaires, qu'il s'agisse de
Fendoctrinement fasciste ou communiste. La litterature
politique abonde dans ce domaine montrant que les
libertes ont ete confisquees respectivement par l'Etat ou
le parti politique unique, exerqant une veritable terreur
sur les citoyens.

Le terrorisme regional (Irlande, Basques, Bretagne,
Corse, groupes autonomistes, nationalistes, ethniques,
Armee rouge japonaise, Bande ä Baader, Carlos etc.) et
international (Ben Laden, Al-Qaida) tissent des liens au
point oü on compare souvent ces reseaux ä une holding
difficile a reperer. Ce n'est pas sans raison que Fexpression
« nebuleuse » a ete avancee pour decrire le contexte dans
lequel evolue Oussama Ben Laden.

D'autres formes de terreur s'installent, en dehors des
actes de piraterie aerienne, de piraterie maritime, de

detournement de bateau, d'assassinats, de depredations
de biens, de prise d'otage, d'attaque a main armee etc.
et qui sement la panique aupres des populations. Le
bioterrorisme a fait son apparition avec le gaz sarin au
Japon et Fanthrax (maladie du charbon) aux Etats-Unis.
Le recours ä des agents pathogenes (variole, peste) que
l'on croyait eradiques fait froid dans le dos. Moins nocif
pour la sante, mais tres efficace au niveau des Etats, le
cyber-terrorisme est capable de paralyser les rouages d'un
Etat par la destruction de fichiers et l'utilisation des virus

8 /6id. p. ig.

Combattants «irreguliers» dans les rues de Fallujah, en Irak, 2006.

informatiques. Plus on avance, plus des formes nouvelles
apparaissent, plus les energies sont concentrees pour
trouver les parades pertinentes.

L'absence de definition universelle
du terrorisme

Le terroriste n'a pas de domicile fixe, il se cache sous
une cagoule, dans des grottes, des souterrains, il se fait
invisible, diffus. Nombreux sont ceux qui ont remarque
certaines similitudes avec le banditisme (attaques ä

main armee, kidnapping etc.) qui tombe sous le coup du
droit commun, mais il ne faut pas s'y meprendre. Faire
l'amalgame de ces deux cas de tigure ne fera pas avancer
la lutte contre le terrorisme, mais la retarder, car ce serait
reduire le terrorisme ä sa plus simple expression.

Or, l'apport des sciences humaines est necessaire dans
l'analyse de ce phenomene, car des elements mystiques
peuvent apparaitre, un ideal est parfois avance, une
tentative d'eliminerle mal, tout comme des revendications
d'ordre racial, ethnique, territorial. Ce phenomene ne
concerne pas uniquement les etats-majors militaires.
On y trouve aussi un terrorisme situationnel dans la
mesure oü leurs auteurs cherchent ä persuader, par la
voie des medias, la necessite d'etablir un ordre nouveau.
Combattre le terrorisme proteiforme doit se faire en
conjonction avec l'etude scientifique des racines de ce
phenomene complexe. On est conscient de la difficulte
dans Fapproche de cette question et ce, en raison du
flou qui accompagne la definition du terrorisme. En
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Armes capturees ä la suite des combats de Fallujah, Irak, 2006.

effet, comment combattre quelque chose qui n'est pas
defini ou mal defini ou sommairement defini Depuis
que le terrorisme s'est developpe et a fourbi ses modes

operatoires, les responsables de la securite et les

legislations ont ouvert im immense chantier de reflexion.

On remarque qu'il a ete necessaire de serier la question
du terrorisme en donnant des exemples precis d'actes
reprehensibles, puisqu'on n'est pas en mesure d'apporter
une definition complete. On ne se base que sur des

exemples conerets, et etant donne que le terrorisme est

proteiforme et evolutif, on ne pourra jamais disposer
dune definition exhaustive.
La difficulte de cerner cette notion ne vient-elle pas du fait
que le terrorisme a des facettes juridiques, economiques,
politiques, sociologiques, ideologiques, religieuses,
mystiques, meme si certains groupes peuvent se cacher
sous ce manteau pour accomplir des actes qui n'ont
aucune de ces dimensions et qui tombent sous le coup de
la sanction penale
Pour l'heure, on s'attelle ä creuser l'idee de finalite du
terrorisme, en raison de la dimension politique de ce

phenomene. II est rappele que le droit international
en ce domaine est encore embryonnaire. Deux textes
sont utilises : « les Conventions internationales pour la
repression des attentats terroristes ä l'explosif (New York,
15 decembre 1997) et pour la repression du financement
du terrorisme (New York, 9 decembre 1999) sans que la
notion de terrorisme n'y figureC Pour le Federal Bureau
of investigation (FBI), « le terrorisme consiste en une
utilisation illicite de la force et la violence contre des

personnes ou des biens dans le but d'intimider ou de

contraindre un gouvernement, la population civile ou une
partie de celle-ci, dans la poursuite d'objectifs politiques
ou sociaux. »"'

9 John Brown, « Les perilleuses tentatives pour dcfinir le terrorisme »,
Le Monde c/ip/omafique, fevrier 2002, p. 5.

10 Code of Federal Regulations, Title 28. Volume I (CITE: 28FRO.85).

Quant ä 1'Europe, eile a essaye d'adopter une position
commune au sein d'une reunion des quinze ministres dela
Justice en ayant le souci de mettre au point « une formule
qui preserve ä la fois l'efficacite de la justice et la necessite
de garantir les libertes fondamentales, sans mettre en

peril la liberte d'action des syndicats par exemple et des

mouvements anti-globalisation. »"
Lors d'une interview avec le president egyptien Hosni
Moubarak accorde ä un journal frangais, tandis que le

monde s'interrogeait sur l'eventualite d'une guerre contre

l'Irak, celui-ci s'alarmait en disant que « plus aucun pays

ne sera epargne par le terrorisme, aucune region du globe
: ni l'Egypte, ni 1'Europe, ni l'Amerique. Les morts de la

guerre contre l'Irak et ses destructions seront l'engrais
d'oü sortira la prochaine generation de terroristes »

et de rappeler avec amertume qu'il avait propose une

Convention internationale sur le terrorisme ä Strasbourg

en 1986 et que ce projet avait « achoppe sur la definition
du terrorisme. »'-
On se souvient aussi que Le Monde dip/omatzque

s'interrogeait dans une de ses livraisons sur les difficultes

pour definir le terrorisme.''

Des criteres eparpilles

Certains parametres retenus semblent pertinents, mais

ne font pas l'unanimite." Les mef/rodes utilisees sont

en effet contraires ä la morale. Cependant, on peut

faire remarquer que les arrnees regulieres causent des

dommages collateraux, des derapages, des meprises,

sans compter l'utilisation des bombes ä sous-munition,
des mines anti-personnel, de l'emploi du napalm, du

phosphore, etc. Sont-ce lä des methodes conformes

ä la morale, d'autant qu'elles sont interdites par les

Conventions de Geneve

On signale les aspectsjun'dic/ue.s. En effet, le droit national

et le droit international conferent ä l'Etat le monopole de

la violence organisee, puisque seuls les Etats sont sujetsde

droit international, et pas les peuples, donc un terroriste

est de /acfo un acteur non-gouvernemental utilisant la

violence ä des fins politiques.

La terreur est mentionnee et on se souvient de l'exemple

des Jacobins durant la Revolution frangaise. Cependant,

certains peuvent relever que lorsque des armees regulieres

larguent des bombes de plusieurs tonnes dans des zones

residentielles on n'est pas loin de la terreur.

Les cfb/es font l'objet d'une attention particuliere.

Pourtant on releve aussi qu'il y a civil et civil puisque ceux-

ci participent ä l'effort de guerre par le developpement

economique. Dans certains pays, il y a une armee de

milice (Suisse) et des civils sont citoyens-soldats (Israel).

11 Journal de 8heures-6decembre 2001: « Terrorisme •

definition europeenne commune » http://www2.rtbf.be/JP/

matin/200i/i2/o6/3.html
_ „

12 Propos recueillis par Charles Lambroschini, Le Figaro, jeudi 20 *•

200:1, p. 3-

13 John Brown. Op. CiL.
14 Grenvill Byford, « Celui qui tue pour intimide », Foreign

New-York. Cite dans : Le Coinrier inferiiafiona/, hors serie : LAta

du terrorisme, mars-avril-mai, 2.008, p. 10-11.
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Quant aux oö/ecfi/s poursuivis, cela depend de la cause ä

defendre. Ii y aurait de bonnes et de mauvaises causes. La
bonne cause serait celle de lutter contre un gouvernement
dictatorial, une tyrannie, une occupation. On se souvient
de la declaration d'independance des Etats-Unis du 4
juillet 1776 : « Mais lorsqu'une longue suite d'abus et
d'usurpations... il est de leur droit, de leur devoir de rejeter
un tel gouvernement. » Gräce ä la guerilla, les Americains
ont chasse les Anglais de leur territoire. Une distinction
n'est-elle pas ä faire entre la violence des terroristes et
celle des mouvements de liberation nationale D'autant
que la Charte des Nations Unies stipule le principe de

legalite des peuples ä disposer d'eux-memes. Et que la
resolution 1514 de i960 interdit de soumettre des peuples
ä une subjugation, ä une domination.

Ces mouvements ont demontre qu'ils sont dans un conflit
dissymetrique avec l'armee d'occupation. Iis n'ont ni
marine, ni avions, ni tanks, ils combattent dans un rapport
du faible au fort, en utilisant la violence du pauvre. Des
dizaines de pays sont devenus des Etats, membres des NU,
ils emanaient des mouvements de liberation catalogues
tous comme organisations terroristes. L'histoire demontre
que ces Etats (anciennement«terroristes ») entretiennent
avec les Etats coloniaux, mandataires, d'occupation, des

relations diplomatiques. Ce qui signifie que les Etats
anciennement « terroristes » ont ete legitimes par les
Etats accusateurs. D'oü l'existence systematiques de deux
regards symetriques : Le FLN, le Vietcong, les FARC, le
Flezbollah, le Hamas, LIRA, les Basques... ont ete ou sont
consideres comme organisations terroristes pour les uns
et mouvements de liberation et patriotes pour les autres.

On peut signaler qu'une autre methode a fait ses preuves :

la theorie de la non-violence de Gandhi. Mais lä aussi on
rappelle la foree demographique de Finde. A la tete de 430
millions d'habitants ä cette epoque, le boycott a entraine
la faillite des industries britanniques. Avec un peuple de

quelques millions d'ämes, la theorie de la violence ne
serait-elle pas restee... theorique

Conclusion

Une equation ä deux termes est posee : d'une part, la lutte
contre le terrorisme s'impose car ce sont des populations
civiles, donc innocentes, qui sont frappees, et, d'autre
part, l'existence meme du terrorisme appele terrorisme
international joue un röle de levier justificatif ä un
activisme, ä une Strategie d'influence, de puissance, de
domination de certains Etats sur d'autres Etats.

Y aurait-il un debut de Solution Cela suppose au
prealable trois conditions :

Sortir du chaos mondial, devient imperieux, car le Systeme
mis en place depuis trop longtemps est un Systeme de
deux poids deux mesures. Un sentiment d'injustice et de

frustration regne dans le monde lorsque des resolutions
du Conseil de securite s'entassent par dizaines sans
application pour certains et que l'on s'empresse de les

appliquer pour d'autres. En 1971, j'ecrivais : « certains
Etats auront-ils le courage politique, sinon comment
empecher ceux... qui preconisent une Solution qui ne
serait plus necessairement politique. »'=

Si la violence est reprehensible dans tous les cas de figure,
il ne faut pas tenter ramalgame entre celle pratiquee par
des groupes religieux qui tuent au nom de Dieu (l'histoire
pullule d'exemples) avec celle des mouvements de
liberation nationale qui luttent contre une occupation.

S'occuper des causes des conflits et pas seulement des
effets. On detruit, on reconstruit (avec des contrats juteux
au passage) pour detruire de nouveau sans renionter aux
causes des conflits"'.

Comme dit un proverbe chinois : « Le voyage de mille
lieux commence pas un pas ».

Encore faut-il entreprendre le juste pas

R.S.

La resolution des conflits doit prendre le pas sur
l'utilisation de la violence. Les conflits politiques font
partie naturellement des relations intra et interetatiques.
Certes, la guerre est consideree comme un phenomene
social par les poleniologues, mais cela ne justifie pas que
« les va-en-guerre » prennent le pas sur la diplomatie,
quand on pretend etre des nations civilisatrices.

Que l'on soit victime ou manipulateur des explosions dans
les conflits armes internes (guerres civiles et revolution)
ou dans des conflits armes externes (guerres etrangeres)
ou dans le cas d'une fecondation des deux types de conflit,
il est indispensable de se pencher sur le developpement et
la place privilegiee prise par les LISA.
Celle-ci n'est pas le fruit du hasard, mais d'une longue
evolution de plusieurs decennies due, d'une part, ä une
marche en avant de la puissance amerieaine et, d'autre
part, ä un enchainement d'evenements regionaux et
internationaux.

15 Raymond Sayegh, Le si/sfeme depart/s po/irie/ues e7i Lsu-ae/. Diffusion
L.G.D.J., Paris, 1971, 348 p.

16 Raymond, Sayegh, La pesrion du chaos par /es prandes pu/ssances.
Le ro/e (/es ]yyro(uanes-pompiers da;is /e /abpr/nf/ie or/eufa/. Ed.
Slatkine, Geneve, 2009, 216 p.
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